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autre bruit que je voue donne bous toutes réserves, car il est bien 
difficile ici de pouvoir prévoir le lendemain. Quoiqu’il en soit, 
il est certain que la santé du Souverain-Pontife ett excellente, qu'il 
continue à tenir d’une main ferme le timon de l’Eglise, et que les 
années passent sur lui sans rien lui enlever de ses forces. Cela doit 
nous suffire.

Don Alessandro.

CHRONIQUE

Le congrès de l’evangile. —

|U mois de février dernier, un congrès de l’Evan
gile s’est tenu à Paris, sous la présidence 
d’honneur de S. Em. le cardinal Richard, 

archevêque de cette ville.
Le congrès a merveilleusement réussi, et a été l’occa

sion d’une importante manifestation catholique.
Le peu d’espace dont nous disposons, nous empêche 

de relater au long les actes de cette assemblée. Voici, au 
moins, les principaux vœux émis par le‘congrès. Ils 
donneront une idée suffisante des questions traitées et 
de l'esprit qui a présidé aux délibérations.

— Que les catholiques, envisageant l’Evangile comme 
le moyen de réaliser tout progrès et toute perfection, 
même au point de « ne social et national, prennent 
l’habitude de faire tous les jours une lecture pieuse dans 
l’Evangile, comme N. S. P. le Pape les y encourage par des 
indulgences spéciales ; qu’il en soit ainsi dans toutes les 
classes de la société ; que cette lecture soit faite autant 
que possible en famille, après la prière du soir, devant 
les enfants et les serviteurs.

— Qu’on profite de toutes les occasions pour étudier 
l’Evangile dans les familles ; dans les écoles, dans les


